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in der Welt als dfer meinige, und hatte ich genug zu tun, den Plunder
in die Zettel zu wickeln und Geld dafür einzunehmen. Es waren
etliche unter ihnen, die kauflen's wohl drei-, vier-, fünf- und sechsfach,

damit sie auf den Notfall mit so köstlicher Giftlatwerge
versehen wären, ja sie kauften auch für ihre Freunde und Verwandte,
die an andern Orten wohnten...» Und dies alles Bauern, die sehr
vorsichtig waren, dess «es'gebe der Betrüger soviel im Land, dass die
Leute gewallig mit dem Geld zurückhielten, wann sie keine gewisse
Probe vor Augen sähen, dass der Theriak ausbündig gut wäre». «So
löste ich», berichtet der abenteuerliche Theriakkrämer, mit «der
Narrenweise, da doch kein Marktlag war, denselben Abend zehen Kronen
und doch noch mehr als die Hälfte meiner Ware behielt. Ich machte
mich aber noch dieselbe Nacht in ein ander Dorf, weil ich besorgte,
es möchte etwan auch ein Bauer so kurios sein und eine Krotte in ein
Wasser setzen, meinen Theriak zu probieren, und wann es dann
misslinge, mir der Buckel geräumt werden.» Solange Kröten zu finden
waren, «bedorfte ich auch keines Affen oder andrer seltsamenTier zum
Stand, die närrische Leute herzubringen, ich hatte auch zu Paris von
einem teutschen Taschenspieler artliche Stücklein mit der Karten zu
üben gelernt, damit ich die Leute herbeigaukeln und aufhalten konnte,
bis ich meinen Theriak obigergestalt probierte und den Umstand
bewegte, die Riemen zu ziehen. Damit ich aber gleichwohl auch die
Vortrefflichkeit meiner Giftlatwerge auf eine andere Manier erweisen
könnte, machte ich mir aus Mehl, Safran und Gallus einen gelben
Arsenicum und aus Mehl und Vitriol einen mercurium sublimatum.
Und wann ich die Probe tun wollte, hatte ich zwei gleiche Gläser mit
frischem Wasser auf dem Tisch, davon das eine ziemlich stark mit

Aquafort (Scheidewasser) oder Spiritusvitriol (Schwefelsäure)
vermischt war. In dasselbe zerrührte ich ein wenig von meinem TheriaK
und schabte alsdann von meinen beiden Giften soviel als genug war,
hinein. Davon ward das einte Wasser, so keinen Theriak und also
kein Aquafort hatte, so schwarz wie eine Tinte; das ander aber blieb
wegen des Scheidewassers, wie es war. «Ha», sagten die Leut, «seht,
das ist fürwahr ein köstlicher Theriak so um ein gering Geld!» Wann
ich dann beide untereinandergoss, so ward wieder alles klar. Davon
zogen dann die guten Bauern ihre Beutel und kauften mir ab, welches
nicht allein meinem hungrigen Magen wohl zu pass kam, sondern ich
machte mich auch wieder beritten, prosperierte noch dazu viel Geld
auf meiner Reise und kam glücklich an die teutsche Grenze.» «Darum
ihr liebe Bauern», mahnt zum Schluss Grimmelshausen, «glaubt den
fremden Marktschreiern so leicht nit; ihr werdet sonst von ihnen
betrogen, als welche nicht eure Gesundheit, sondern euer Geld suchen!»

Zu dieser Einsicht kam man in Zürich bezeichnenderweise zuerst
auch in bezug auf die Qualität des Theriak. Seine Ueberprüfung
wurde im 17. Jahrhundert zu einer wichtigen Aufgabe der städtischen
Aerzte und diese retteten mit strenger Hand das Ansehen des
unentbehrlichen Universal-Heilmittels. Bald hing auch in Zürich auf den
kleinen Töpfen, in welchen der überprüfte Theriak verkauft wurde,
Schild und Siegel der Stadt, was allerdings ein Missbrauch war,
daneben verkündete ein Gedicht die Güte der Ware, ein Gedicht, das
mit den Versen endete: «Hier wird nun gereicht des Lebens Freud
und Ruhe / Und zwar so köstlich, als wenn's Venedig tue / Drumm
hüte dich o Tod! und glaub das sicherlich: Hier wohnt dein ärgster
Feind, der ganz entwaffnet dich!» (Fortsetzung folgt)

Considerations sur la continuation duentuelie
de i'actiuito du Don suisse

Considerant d'une part la possibility eventuelle de poursuivre son
activite et tenant compte d'autre part du postulat de la Commission
du Conseil national concernant les secours d'apres-guerre, le Don
suisse s'est efforce ces dernieres semaines de prevoir la situation
probable dans les pays de son tra\ ail pendant l'hiver et le printemps
procliain el d'eslimer quels seronl lcurs besoins ä ce moment-lä. Celle
etude a ete effectuee sur la base*des rapports des d'elegues du Don
suisse, des representants officiels suisses ä Tetranger, de l'Unrra, de
TEmergency Economic Council for Europe et d'autres organisations
de sccours. Les conclusions de l'examen sont en resume les suivantes:
un cei tain nombre de pays, tcls que la Norvegc, la Hollande, 'la
Beilgique et le Luxembourg n'auront plus besoin de l'assistance du
Don suisse; en Italie et en France, d'es secours sur une echelle reduite
seront encore necessaires; par contre, la situation chez 110s voisins
d'Allemagne et d'Autriche ainsi que dans les pays le plus douloureuse-
ment eprouves par la guerre, comine la Yougoslavie, la Hongrie, la
Pologne, la Grece et laFinlande, sera encore bien plus precaire qu'im-
mediatement apres la cessation des hostilites. Si nous considerons le
resultat de l'etude entrcprise, nous constatons qu'il est de noire devoir
de prendre position en l'aveur du Don suisse, dont l'aclivite doit
continuer de maniere intensive pendant un certain temps encore.

La difference entre les pays sinistres et la Suisse sortie indemne
de la debacle reste toujours aussi importante; par consequent, l'obli-
gation morale el politique existe toujours d'aid'er ä equilibrer celte
situation en apporlant des secours urgents et en contribuant ä la creation

de conditions favorablcs ä la reconstruction. Le meilleur moyen
de donner ä noire pays l'occasion de sorlir de 1'isolement force ou il
se trouve par suite des evenemenls mililaires est notre participation
active ä la lulle contre la misere nee de la guerre. La meme opinion
s'est fait jour en Suede et en Irlande, pays neutres dont la situation
ressemble le plus ä celle dc la Suisse; la aussi, tons les efforts tendent
ä intensitier l'assistance.

Celle altitude a ete encouragec par la session de l'Unrra tenue
en Amerique. Prcsque lous les representants des pays interesses aussi
bien que les chefs de mission de l'Unrra ont confirme que l'hivcr
piochain serait aussi dur que le precedent el que la situation en cer-
ta'ns endroits serait meme pire encore. Le refus des pays anglo-
saxons d'accorder de nouveaux subsides empeche la poursuite de
l'aclivite de cette organisation pour I'annee 1947; les representants de
ces nations partagent l'avis que l'Unrra, en tant qu'organisation
internationale de secours, a teimine sa täche qui consislait ä apporter une
premiere assistance, et que differents organismes des Nations Unies
seront ä meme de continuer son travail.

Cependant, les sections de l'ONU (commission internationale des
refugies, organisation internationale de l'hygiene, conseil social el
economique des Nations Unies, organisation pour le ravitaillement el
l'agricullure, etc.) ne pourront probablement assumer les laches qui

leur incombent que dans le courant de I'annee prochaine; de ce fait,
les pays necessiteux se trouveront au milieu de l'hiver obliges de faire
face ä de nouvelles difficultes de ravitaillement qui sont des main-
lenant ä prevoir, sans qu'aucune organisation internationale importante

ne puisse leur venir en aide.
Les discussions de l'Unrra ä Geneve ont eu lieu dans une atmosphere

forlement marquee par les difficultes ä venir. Le delegue de
l'Unrra charge des operations en Europe a repete ä plusieurs reprises
ä quel point pourrail etre precieusc, juste au moment de la cessation
du travail des missions de l'Umra, l'aclivite d'une organisation nationale

comnie le Don suisse, qui a dejä accompli des efforts remar-
quables et dispose d'experience et d'exccllentes relations. II est
probable egalement que le Don suisse reussirait ä diminuer le choc psy-
chologique qui risque de se produire lors du brusque arret des secours
de l'Unna; cette derniere verrait par consequent d'un ceil tres favorable

la poursuite de Taction suisse.
Un nouvel effort de la Suisse pour essayer de maitriser dans les

pays devastes les difficultes dc l'hiver et du printemps prochain et

pour faire la jonetion entre les differents secours prouverait aussi que
notre pays est ä meme de collaborer avec d'autres nations dans la
lutle pour le retablissement de la situation en Europe et qu'il n'hesile
pas, en des temps difficiles, ä faire de lui-meme sa part. A notre avis,
la cessation de l'aclivite de l'Unrra pendant l'hiver prochain exigera
necessairement une intensification de notre effort national.

II ne laut pas oublier non plus que les interventions de la Suisse
ont eveille dans plusieurs pays des espoirs que nous ne devons pas
decevoir. L'inlerruption de secours commences avec succes n'est gene-
ralement pas aussi facile ä effectuer que leur mise en train, surtout
si la situation reste precaire. Un arret brusque risque de metlre en
question le travail dejä accompli et nous devons, surtout en ce qui
concerne les secours aux pays de l'Est, tenir compte de ce fait.

La poursuite de nos interventions dans certaines regions contri-
buera beaueoup ä rendre possible ä la Suisse, etat neulre mais membre
de la famille des nations europeennes, la creation et Tintensification
des relations dont eile depend. Souvent, gräce aux secouis du Don
suisse, de lellcs relations 011t dejä ete nouees avec certains pays; des

secours en laveur dc ces nations au moment de Tarret du travail de
l'Unrra auiont du point de vue psvchologique une importance capitale.
Nous en avons fait dejä l'expeiiencc en Hollande, lorsque le privilege
nous a etc donne d'inlervenir seuls avec la Suede au cours des heures
les plus sombies de Thistoire du pays.

Insistons encore sur le fait que, par son activite charitable, la
Suisse conlribue ä combattre le chaos qui regne ä plus d'un endroit en
Europe et qui pourra devenir un jour une menace pour nous aussi.

Notre travail ä Tetranger represente une mesure active et non
negligeable de protection individuelle de notre pays, tant dans le do-
maine de l'hygiene qu'au point de vue social.

339


	Considérations sur la continuation éventuelle de l'activité du Don suisse

